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DÉCRET 

^'org-ani/hilon  des  Gardes  Nationales, 
Ces  xy  &  i8  Juillet  1791. 

SECTION  PREMIÈRE. 
la  cowpofmm  de  la  lifle  des  Citoyens. 

les  armes.  ^  *  'î"^  '^'^  «'^^  de  porter 

dc  fervicehii  r  ,.i  r       '  ■«aueliemcit  en  état 

fende:  u^irdict°"f.r;ji"""/  '^'-«^ 

feronc  exceptés  P°'^=-  municipale,  en 

ci-après.  iuip>-nclu,  ainû  qu  il  fera  die 

huit  a„s  aXpff;.  P«^«""^  à  l'âge-He 


admis  ï  celle-ci  que  trois  ans  révolus  «près  Pinfcriptlo»  cf^ 
^'^Zfr^%en.  aa.fs,  ou  fils  de  citoyens  adifs.  qui 

t:':^:^:^'^r^^^  ./-is  .u  p^s 

tard  après  la  publication      P'^J^^f  ^J^^S^  conditions 
VIII.  Les  è^rangns  °^^;"^'^,P  &  leurs  enfans, 

feront  tuue   ^/«/^^  ,.i„fc,i,e  par  procuration  ma^ 
.^fo^tlrus^e.^^^^^^^^ 

^S/£s'  ^n^In:  fbrrraTa" fuite  delur  éducation  eft 

^^r?£fc:^o|saai^triS^^ 

pas  la  contribution  e^'S^^^  f  '  "tvu  ^-^^J^^^^^^ 
Pl'^^^^î  tsTe  rs     ntr^^^^^^^^    .utiicipalités  feront 
do'tibï;-,  &  îun  d-eu.  fera  envoyé  tous  les  ans.  Se  con- 

^^^xtiriitrL^;^^^^^ 

dans  le  chef  lieu  du  diftna-         jjftjibaés  dans  les  com- 
Xlll.  Les  citoyens  >"'^""  ^. „.  u  f«yice ,  pour- 
pagnies.  lorfqu.ls  (eront  command  ^ pou  1*  ;';^,^,P^„  , 

car  leurs  frères  ayant  l'âge  re-î"'';  j.-iiieurs  les  qualités 
P'.,  XIV.  A  l'égard  de  c^^^ZkZ  &  qui  uront  perdu 
requifes  .  ne  fe  ferotit  ps  ^^J^,      autres  ,  à 

le  droit  d'activité ,  i  s  /"^'^^iî^'^n  "„fcrits  ;  mais  ils 
un  tour  de  ferviceà        ^a  Ç^'^^^  ^(^"  'e ,  &  ils  feront .  fur 


^jpalite  pour  le  paiement  d@  ceux  des  eîroyens  mfcrits  qui 
les  remplaceront  dans  le  Tervice  qu'ils  auroient  du  fajie  : 
cette  taxe  fera  égale  à  deux  journées  de  travail. 

«  XV.  Ceux  des  citoyens  infcrirs  qui  ne  ferviront  pas 
volontairement ,  ou  ne  fourniront  pas  volontairement  leuc 
remplacement  au  jour  indiqué  pour  leur  fervice  ,  îeronc 
pareillement  taxés  par  la  municipalité  j  &  à  la  troifièma 
foi^s  qu'ils  auront  été  contraints  à  payer  cette  taxe  dans  h 
même  année,  ils  feront  fufpï:r2diîs ,  pendant  un  an,  de 
rhonneur  de  feryir  en  perfonne ,  &  de  l'exertiice  du  droit 
de  citoyens  aélifs  ou  éîigibies. 

"  Les  femmes,  les  veuves  ôc  les  filles  feront  exemptes 
de  toute  contribution. 

"  XVÎ.  Les  fondions  de  la  garde  nationale  8:  celles  des 
fonctionnaires  publics  qui  ont  drojt  de  requéur  la  force 
publique  font  incompatibles,  En  conféquence,  les  membres- 
du  Corps  légiflarif,  les  iDÎMillres  du  Roi,  les  citoyens  qui 
exercent  les  fondions  de  juges  ou  de  commilTaires  du  jRoi 
près  les  tribunaux  ^  les  jogcs  des  tribunaux  de  commerce, 
ies  juges  de  paix,  les  préiidcns  des  admnriftrations ,  vice- 
préfidens  membres  des  Directoires  ,  les  Drocureurs-'ya- 
dics  de  Département  &  de  dîftricl:,  les  ofEcicrs  tnuniei- 
paux ,  les  prociîreurs  de  la  commune  Se  Ums  (ubitjtuts , 
pourront,  nonobilant  leur  infcriprion  ,  ne  faire  aucun  (er- 
vice  pcrfonnei  dans  la  garde  nationale,  awis  cc^ux  d'enrr'cux 
qui  feront  faîariés  par  la  Naiion,  feront  fournis  au  rem- 
placement ou  à  la  taxe. 

»^  Les  évêques,  curés  êc  vicaires,  ôc  tous  citoyens  qui 
font  dans  les  ordres  lacrés,  ne  pourront  égalernsnt  faire 
aucun  fervice  perfonnel ,  mais  ils  fei:ont  fournis  au  rerïi- 
pla(!ement  &:  à  la  taxe. 

M  XVn.  Seront  difpeniés  du  fervice  de  la  garde  natio- 
Jiale  les  officiers,  fous  ofHciers,  cavaliers  ôc  foîdars  des 
troupes  de  ligne  6c  de  la  marme  étant  aduellement  en 
adivité  de  fervice,  les  officiers,  fous-officiers  &  cavaliers 
de  la  gendarmerie  nationale  ôc  des  gardes  foldées,  &  les 
fexagér.aires,  les  infirmes,  les  impotêns  ôc  les  invalides, 

»  XVIIL  En  cas  de  changement  de  domicile  ou  de  ré- 
fîdence  habituelle,  le  citoyen  adif  infcrit  fera  rayer  fou 
nom  fur  le  regiftre  de  rancienne  municipalité ,  s'infcrir* 
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fur  celui  (^e  la  nouvelle  ,  Ôc  fera  diftribué  datas  une  com- 
pagnie ;  faute  de  quoi ,  il  demeurera  fujet  au  fervice  ou 
au  remplacement  dans  Tune  ôc  dans  l'autre  munici- 
palité. 

SECTION  II. 

De  rorganifadon  des  citoyens  pour  le  fervice  de  la  gardé 
nationale, 

»  An,  I.  La  garde  nationale  fera  organifée  par  Diftrid  8c 
par  canton  i  fous  aucun  prétexte  elle  ne  pourra  l'être  par 
communes ,  fi  ce  n'eit  dans  les  villes  confidérabies ,  ni 
par  département. 

»  II.  Les  feétions  dans  l®s  villes  feront  ,  à  cet  égard  , 
confiflérées  comme  cantons ,  &  les  villes  au  -  deHus  de 
cinquante  mille  ames ,  comme  diftrids. 

III.  Il  y  aura  un  ou  plufieurs  bataillons  ou  demi- 
tataiJlons  par  canton ,  à  raifon  de  la  population. 

w  IV.  Les  bataillons  feront  compofés  de  fix  jufqu'à  dix 
compagnies  ,  qui  ,  au  taux  commun  ,  feront  de  cinquante- 
trois  hommes  chacune  ,  compris  les  oSiciers  &  fous-offi^- 
ciers ,  le  tambour  compté  en  dehors  ,  fous  la  modification 
ci-après  par  rapport  aux  grandes  villes. 

»  V.  Chaque  compagnie  fera  divifée  en  deux  pelotons , 
quatre  fedions  ôc  huit  efcouades. 

»  VL  II  y  aura  dans  chaque  compagnie  un  capitaine  , 
un  lieutenant,  deux  fous-lieutenans  ,  deux  fergens  6c quatre 
caporaux. 

»  VIL  Le  lieutenant  8c  l'un  des  fous-lieutenans  com-^ 
manderont  chacun  un  peloton  ,  Ôc  auront  chacun  un  fer- 
gent  fous  leurs  ordres. 

»  Vin.  A  la  tête  de  chacune  des  quatre  fedions  il  y  aura 
un  caporal  qui  commandera  la  première  efcouade  ,  ôc  h 
féconde  fera  commandée  par  le  plus  âgé  des  foldais  de 
l'efcouade. 

»  IX.  Chaque  bataillon  aura  un  commandant  en  chef, 
un  commandant  en  fécond,  un  adjudant,  un  porce-dra-, 
peau,  ôc  un  maître  armurier. 

»>  X.  La  réunion  des  bataillons  du  même  diftrîd  jufqu'a» 
nombre  de  huit  à  dis,  formera  uoe  légion. 


«  XI.  Chaque  légion  fera  fous  les  ordres  d'un  chef  de 
légion  ,  d'un  adjudant-général,  &  dun  fous-adjudant- gêne- 
rai. Les  légions  réunies  auront  pour  chef  un  commandant 
de  légion  ,  qui  exercera  ce  commandement  à  tour  de  rôle 
pendant  trois  mois  ,  fi  ce  n'efl  dans  les  villes  au-dellus  de 
cent  mille  ames ,  où  il  y  aura  un  commandant-general  des 
légions  ,  nommé  par  les  citoyens  adifs  de  chaque  ledtion , 
infcrits  &  diltribués  par  compagnies.  ^ 
»  Xn.  On  tirera  tous  les  ans  au  fort,  favoir  : 
«  Dans  le  chef  lieu  de  diftnd,  le  rang  cies  légions  &  des 

bataillons  j  ,  . 

»  Dans  le  chef  lieu  de  canton  ,  le  rang  des  compagnies  ^ 

«  A  la  tête  des  compagnies  ,  le  rang  des  pelotons,  des 
fedions  &  des  efcouades.  r   /.     j  i 

»  XIÎL  La  fonmtion  des  compagnies  fe  tera  de  la  ma- 
nière fiîivante:  o   ci  j 

»  Dans  les  villes  ,  cinquame  -  trois  citoyens  ,  &  hls  de 
citoyens  infcrits  ,  êc  du  même  quartier  ,  corapoleront  une 
compagnie. 

»  Dans  les  communes  qui  ne  pourroient  pas  i-ormer  une 
compagnie,  il  ftra  formé  des  pelotons  de  vingt -quatre 
hommes ,  des  fedions  de  douze  des  efcouades  de  lix  y 
de  manière  que  plufieurs  communes  forment  une  com- 
pagnie,  en  fe  réunilFant  de  proche  ,  en  proche ,  félon  les 
ordres  qui  feront  donnés  par  les  diredoires  de  Diitrid:. 

„  XIV.  S'il  arrivoit  que  le  nombre  des  citoyens  inlcrits, 
foit  dans  une  commune  de  campagne  ,  foit  dans  plufieurs 
communes  réunies  à  cet  effet,  ne  s'accordât  pas  av©c  le 
nombre  de  cinquante  trois ,  dont  chaque  compagnie  doit 
être  formée ,  la  compagnie  pourra  fe  réduire  à  quarante-cinq. 

»  XV.  Il  en  fera  de  même  dans  le  cas  ©u  le  nombre 
des  citoyens  infcrits  viendroit  à  varier,  foit  en  augmen- 
tation ,  foit  en  diminution ,  jufqu  à  ce  qu'il  y  au  heu  de 
former  ou  de  fupprimer  une  compagnie. 

«  XVI.  Dans  les  villes  au-deflus  de  cinquante  mille 
ames,  les  compagnies  pourront  être  formées  de  cent  deux 
hommes,  compris  le  capitaine ,  le  lieutenant,  deux  lous- 
îieutenans,  quatre  fergens  &  huit  caporaux. 

«  XVII.  En  ce  cas  ,  les  compagnies  fe  partageront  en 
deux  divifions,  cominandées,  l'une  par  k  capitaine  &  aa 
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fous  lieutenant  ,  l'autre  pai-  le  lieutenaîit  êc  le  fécond 
fous  lieutenant  j  les  quatre  pelotons  auront  chacun  un  fer- 
genr  à  l^ur  tête  j  ch.icune  des  huit  fedlions  aura  un  ca- 
poral qui  commandera  la  première  elcoiïadej  le  fécond 
aura  à  fa  têce  le  plus  âgé  des  feldats. 

XVIIÎ.  Pour  former  dans  les  cantons  la  première 
compofuion  des  compagnies ,  les  maires  ou  premiers  offi- 
ciers municipaux  des  communes,  accompagnés  chacun  d'un 
des  notables,  fe  réuniront  au  chef  lieu  de  leur  canton , 
apportant  avec  eux  la  lifte  des  citoyens  adifs  &  de  leurs 
cnfans  infcrits.  Ils  conviendront  enfemble  du  nombre  & 
de  la  formation  des  compagnies,  ils  adreffcront  le  réfulrat 
ait  diredoire  de  diftrtâ:,  ôc  ce  dernier  réglera  ces  diftn- 
butions  &  en  inftruira  le  directoire  de  déparremenr. 

"  XIX.  Les  citoyens  adifs  deftinés  à  former  une  com- 
pagnie fe  réuniront ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  en- 
fins  ^  &  fans  uniforme  3  avec  les  maires  de  leurs  com- 
munes ,  dont  le  plus  ancien  préfîdera.  Ceux-ci  ôc  les 
citoyens  ainii  réunis  éliront  enfembîe,  au  fcrutin  individuel 
Se  à  la  pluralité  abfolue  des  fuftrages,  ceux  qui  devront 
retnpîir,^  pendant  le  temps  qui  fera  déterminé  dans  les 
articles  fuivaos ,  les  foncli©ns  de  capitaine ,  celles  de  lieu- 
tenant &  celles  des  deux  feus-lieurenans,  Enfuice  ils  pro- 
céderont par  fcriatin  individuel ^  mais  à  la  firaple  pluralité 
relative  ,  à  l'éledion  pour  les  places  de  fergens  Ôc  pour 
celles  de  caporaux. 
^  "XX.  Après  Teledion  des  officiers  ârfous ■  officiers ,  les 
citoyens  élus  pour  les  places  de  capitaine,  lieorcnans  & 
fous-lieotcnans  de  chaque  compagnies  formeront  les  deux 
pelotons-  pour  les  deux  fergens  ,  &  les  quatre  fedjons 
pour  les  qsatre  caporaux  ;  ils  auront  foin  de  reunir  dans 
cetre  formaîion  les  citoyens  des  mêmes  communes  dans 
les  campagnes,  «Sr  des  mômes  quartiers  dans  les  villes. 

»  XXL  Les  citoyens  ehîs  aux  pLces  de  capiraines,  lieu- 
renans,  rous-lieu:enans&  fergens  des  difFerenres  compagnies 
du  même  canton  ,  fe  réunironr  au  chef  lieu  du  canton  j 
&  là,  fous  la  préiîdencc  du  plus  âgé  des  capiraines,  ils 
formeronc  la  diftiibution  des'  bataillons  ,  à  raifon  d'un 
demi»- bataillon  depuis  trojs  comp^-îgnîes  jufqu'à  cinq,  Sc 
à'im  h».uïllQii  depuis  fc  compagnies  jufqu'à  dix. 


Ils  autant  foin  de  plaeer^dans  le  même  bataillon  les 

chef   ie  commandant  en  fécond  a  l  aajuaanc. 
«XXIII  Les  com,„andans  en  chef,  commandans  en 
fécond  &  adjudans  des  bataillons ,  les  capi.an.es  heu- 
tantdÎsro'-^pagnies  donc  ces  bataUlonsletont^ 

fe  réuniront  au  chefiieu  du  diftnd  &  ,tous  ei,lea,b,e  , 
fou  la  pr"fdence  d'un  commilTaire  du  d.-doue  e  - 
ronr  au  fcrutin  individuel  &  à  la  pjuuhie  nblolt^e  de 
fX-a'-e^  le  chef ,  l'adjudant  &  le  fous-adrudant-g-ii^eral 
£l1lgion:aUn'y  in  a  qu'une -,  Se  ^^"^/^J:^ 
légion,  s'il  y  en  a  plufieun  ,  aprcs  avoir  deteimi.e  Jes 
bataillons  donr  chacune  fera  compolee. 

.,  XXIV.  Les  éleftions  des  officiers  des  légions  ,  de 
ceux  des  bataillons ,  des  officiers  &  lous  offic.ers  des  cora- 
r.nies  dan  les  v  lies ,  fe  feront  de  la  même  inaniete 
Tue  dans  Tes  campagnes,  mais  en  obfervant  que  les  fec- 
dons  àant   éputées  cantons ,  dix  commifla.rçs  chouis  pat 

hTque  feaion  .u  fcrut.n  de  Ufte  &  à     P'^^  "«^'^  «d^ 
formeront  la  dillributiou  des  compagnies,  aux,  termes  dQr 

l'article  XV. 

„  XXV.  Aucun  officier  des  troupes  de  I.gne  m  de 
gendarmerie  nationale  .  ne  pourra  être  nomme  officier  des 
gardes  nationales.  , 

XXVI.  Les  officiers  8c  fous-officiers  de  tout  graae  ne 
ferotK  éks  que  pour  un  an  .  &  pourront  ««e  reelus 
qu'après  avc.r  été  fold.ts  pendant  une  année  Les  eled  on^ 
feront  faites  par  les  compagnie^ .  les  bataillons  o:  les  le 
Jons  ,  le  fécond  dimanche  de  chaque  année  En  cas  de 
fervice  contre  l'ennemi  de  l'Etat ,  il  ne  fera  fctt  aucune 
réékdion  d'officiers  &  de  fou.-officiets  tant  que  durera 
ce  fervice.  ,     ,     ,  .  ^ 

„  XXVIl.  L'uniforme  national  fera  le  '"«"^^  P°°^^°^ 
les  François  en  état  de  fervice  ;  les  fignes  de  ddlmdioB 
feront  les  roemes  quâ  dans  les  troupes  de  hg^e. 
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qu'îlït^"^'  définitivement  réglé  ainfi 

cn\'Jr^f'\^^^"      't'  blanche  ,  parement  3c 

collet  ec«late,  &  pfc-poA  blanc,  revers  blancs  &  palTe- 

ln  iJ7  î>  ou^e"e  à  trois  petits  boutons, 

poch  en  dehors  a  trois  pointes,  &  trois  boutons  avec 
P^He  poil  roiige,  le  bouton  tel  qu'il  eft  prefcrit  par  le 
ite  .fl  ^3  décembre  dermer,  lagraiFe  du  retrouffis  écar- 
iate,  vr.ite  Se  culotte  blanches. 

nnnrr^'^^^'  '  ^ans  les  campagnes, l'unifotme  ne 

enZ;  f '';T  Î  &  de  leurs 

enfa  s  ^gesde  dix-huit  ans,  mfcrits,  fera  reçu ,  fous  quelque 
^ei.  r.ent  qu,l  fe  préfentent;  mais,  à  dater  du  ,4  Juillet 
piodw.n,  ceux  qm  porteront  l'uniforme  feront  tenus  de  s'y 
conformer ,  fans  aucun  changement  à  celui  qui  eft  prefcrit. 
r  Je      ■  dtapeauï  des  Gardes  nationales  feront  aux 

«o,s  couleurs,  &  porteront  ces  mots:  Le  Peuple  François 
&  ces  autres  mots  :  la  liberté  ou  la  mon.  '  " 

"XXXr.  Les  anciennes  milices  bourgeoifes,  comoa- 
gn.es  d-arquebufiers,  fufiliers,  chevaliers  de  l'arc  ou  de 
Jarbaletre,  compagnies  de  volontaires,  &  toutes  autres, 
fous  quelque  forme  &  dénomination  que  ce  foit,  fon 
luppiimees. 

"XXXII.  Les  citoyens  qui  font  aduellement  le  fervice 
des  Gardes  nationales,  continueront  le  fervice  dont  elles 
éraWie'^*^"^         "^"'^  '*  nouvelle  compofition  foie 

"  XXXni  L'AiTemblée  Nationale  voulant  rendre  hon- 
neur a  la  v.e.ilefle  des  bons  citoyens,  permet  que!  dan" 
chaque  canton,  i  fe  forme  une  compagnie  de  vétérans 
de  gensages^de  plus  de  foixante  ans,  organifés  comme  le^ 
autres,  &  vêtus  du  même  uniforme;  ils  feront  diftin- 
gues  par  un  chapeatj  à  la  Henri  IV  &  une  écharpe  blanche; 
leur  arme  fera  un  efponton.  ''^"uic, 

»  XXXIV.  Ces  vétérans  ne  feront  employés  que  dans 
les  evenemens  pnbhcs.  Ils  affifîerontaffis  au/exercices  des 
Gardes  nationales,  diftribueroat  les  prix  ,&  feront  appelés 

îa  Fsderatwn  générale  dm4  Juillet. 


Z^"!?^'  rAffemblée  Nationale  permet  également  qu"I 
serablifle  dans  chaque  canton,  fous  la  même  forme  d'or- 
ganilation,  une  compagnie  compofée  de  jeuî^es  citoyens 
au  deflous  de  l'âge  de  dix-huit  ans.  Cette  compagnie ,  com- 
mandée par  des  officiers  de  la  même  claîTe,  fera  foumife  à 
1  mipedrion  de  trois  vétérans  nommés  à  cet  effet  par  leurs 
compagnies,  ou,  à  défaut  de  vétérans,  d'infpeacurs  défî- 
gnes  par  les  Munieipalités. 

«  XXXVI.  Il  pourra  y  avoir  dans  chaque  Diflrid:  deux 
compagnies  de  cavalerie;  ce  qui  fera  déterminé  par  le 
DireOoire  du  Département,  fur  lavis  du  Dircâioire  da 
j  a:  ^-^^^'"^  pour  leur  formation  Se  la  nomination 
des  ofiîcjers,  les  mêmes  règles  que  pour  celles -^es  autres 
compagnies  de  Gardes  nationales. 

Les  oflîcîers  Se  cavaliers  de  ces  compagnies  feront 
tsnus  d  avoir  chacun  leur  cheval. 

S  E  C  T  î  O  N    I  I  I. 

Bes  foncions  des  Citoyens  fcrvant  en  qualué  de  gardes 
nationales, 

"  Arr.  î.  Les  fonélions  des  citoyens  fervanr  en  qualité 
de  gardes  nationales,  font  de  rétablir  l'ordre,  &  de  main- 
tenir 1  obeiHance  aux  loix  ,  cc^nformément  aux  Décrets. 

V  IL  Les  citoyens  &  leurs  chefs,  requis  au  nom  de  k 
Joi ,  ne  (e  permettront  pas  de  juger  fi  les  réqoifoions  ont 
du  erre  faites ,  &  feront  tenus  de  les  exécuter  provifoire- 
ment  (ans  délibération  ;  mais  les  chefs  pourront  exiger  la 
remi(e  d'une  réqoifition  par  écrit,  pour  afTurer  la  refpon- 
labilite  des  requérans. 

'j'^IIL  Dans  l'intérieur  des  villes,  pour  le  rérabliiTement 
?^'^r  P"^^''^''  troupes  de  ligne  n'agiront  qu'en  cas 
d  inlufiifance  de  la  garde  foîdée ,  s'il  y  en  a  ,  &  de  la  girde 
nationale.  Daras  les  campagnes,  les  gardas  nationales  n'agi- 
ront que  pour  foutenir  ou  pour  fuppiéer  la  seadarnierie 
nationale  Se  les  troupes  de  ligne. 
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«  ÏV.  Toute  délibération  prife  par  les  gardes  narionaks 
fur  les  affaires  de  l'Etat ,  du  département ,  du  didridl:  ,  de 
la  commune,  même  de  la  garde  nationale,  à  rexccption 
des  affaites  expreffément  renvoyées  au  confeil  de  difcipline 
qui  fera  établi  ci-après,  efl  une  atteinte  à  la  liberté  publi- 
que,  &  un  délit  contre  la  Conftitution,  donc  la  rerpoiila- 
bilité  fera  encourue  par  ceux  qui  auront  provoque  1  alfen:!- 
blée,  &  par  ceux  qui  l'auront  préfidée. 

«  V.  Les  citoyens  ne  pourront ,  ni  prendre  les  armes , 
ni  fe  raffémbler  en  état  de  gardes  nationales ,  fans  l'ordic 
des  chefs  médiats  ou  immédiats  ,  ni  ceux-ci  l'ordonner  (ans 
une  réquifition  légale  à  la  tête  de  la  troupe.       ^    _  ^ 

»  VI.  Pourront  cependant  les  chefs,  fans  lequilinon 
particulière,  fiire  toutes  les  difpofKions ,  ôc  donner  tous 
les  ordres  relatifs  au  fervice  ordinaire  ôc  journaiier ,  aux 
patrouilles  de  sûreté  &  aux  exercices. 

«  VIL  En  cas  de  flagrant  délit  ou  de  clameur  publique , 
tous  François,  fans  exception,  doivent  fecours  à  ceux  qui 
font  attaqués  dans  leurs  perfonnes  eu  dans  leurs  propriétés. 
Les  coupables  feront  faifis  fans  qu'il  foit  befoin  de  requi- 
fîtioo. 

»  VIÎL  Dans  le  cas  de  la  réquifuion  permanente,  qui 
aura  iieu  aux  époques  d'alarmes  ëc  de  troubles  ,  les  chefs 
donneront  les  ordres  nécsifaires  pour  que  les  citoyens  le 
tiennent  prêts  à  un  fervice  effedif.  Les  patrouilles  leroiat 
renforcées  &  multipîiét's. 

ÎX.  Dans  les  cas  de  réquifuions  particulières  ayant  pour 
objet  de  réprimer  les  incurfions  extraordinaires  du  brigan- 
dage ,  ou  les  attroupemens  féditieux  contre  la  furere  des 
perfonnes  &  des  propriétés ,  la  perception  des  contributions 
ou  la  circulation  des  fobfiftances ,  les  chefs  pourront  or- 
donner ,  félon  les  occafions ,  ou  des  dérachemens  tirés  des 
compagnies,  ou  ie  mouvement  Se  l'adion  des  compagnies 

entières.  .  ..^ 

»  X.  Les  gardes  nationales ,  légalement  requis  ,  diiiipe,r 
ront  toutes  émeutes  populaires  Se  attroupemens  (edineux^: 
ils  faifiront  &c  livreront  à  la  juflice  les  coupables  d'excès  ÔC 
violences,  pris  en  Hagrant-déht  ou  à  la  clameur  publique  ; 
Us  emploieront  k  force  des  armes  dans  les  cas  exprimes  par 
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k  loi  martiale.  Ci  elle  eft  proclamée,  dans  ceux  où  ils  ne 
pQurroient  pas  (outenir  aiurement  le  pofte  de  la  défenfe 
dut^uel  ils  font  chargés,.  Se  lurfqtie  des  violences  ôc  voies  de 
fait  feront  etuployées  contre  eux ,  conformément  aux  dirpo- 
lirions  de  la  loi  maniaie,  ôc  aux  ariiclcs  XXV  ,  XXVI , 
XXVÎÎ ,  XXVIil  &  XXIX  de  la  loi  fur  la  réquifuion  ôc  l'ac- 
tion de  la  force  publique. 

"XI.  Les  corps  de  ia  garde  nationale  auront,  en  tous 
lieux,  le  pas  fur  la  gendarmtrie  narionaie  &  la  troupe  da 
ligne  ,  loriqu'ils  fe  trouveront  en  concurrence  de  fervice 
avec  elles.  Le  commandement  dans  Its  ïèits  ou  cérémonies 
civiles  appartiendra  à  celui  des  officiers  des  trois  corps  qui 
aura  la  iupèriorijé  du  grade,  ou,  dans  le  même  grade,  la 
fupériorité  de  l'âge.  Mais  loriqu'il  s'agira  d'adion  militaire, 
les  corps  réunis  feront  commandes  par  l'officier  fupérieus: 
de  la  troupe  de  ligne  ou  de  la  gendatraerie  nationale. 

»  XII.  S'il  n'y  a  point  d'invafion  du  territoire  franv 
çois,  les  citoyens  adifs  &  leurs  enfans  en  état  de  garde 
nationale  ,  ne  pourront  être  contraints  de  marcher  à  ia 
guerre ,  qu@  fur  un  décret  émané  du  corps  légiflatif. 

»  XIIL  Lorfque  les  gardes  nationales  légalement  reqoifes 
forciront  de  leurs  foyers  pour  aller  contre  l'ennemi  exté- 
rieur ,  elles  feront  payées  par  le  tréfor  public ,  &  paileront 
fous  les  ordres  du  roî. 

y»  XIV.  Les  gardes  nationales  marchant  en  corps,  ne  feront 
point  individuellement  incorporées  dans  les  troupes  de 
ligne,  mais  elles  marcheront  toujours  avec  leur  drapeau,  ayanc 
à  leur  tête  les  officiers  de  leur  choix,  fous  le  commandement 
du  chef  fupérieur. 

»  XV.  Aucun  officier  des  gardes  nationales  ne  pourra, 
dans  le  fervice  ordinaire,  faire  diftribuer  des  cartouches 
âHX  citoyens  armés ,  fi  ce  n'eÛ  en  cas  de  réquifition  pré- 
eife  ,  à  peine  de  demeurer  refponfable  des  événemens. 

»  XVI.  Tous  les  dimanches,  pendant  les  mois  d'avril, 
mai^  juin  ,  feptembre  &  odobre,  ou  pendant  les  cinq  mois 
de  Tannée  qui  feront  déterminés  par  les  adminirtraiions  ou 
diredoires  de  département ,  les  citoyens  fe  raifemblerone 
par  communes,  ou,  dans  les  villes  au  deifus  de  quatre  millû 
aines,  par  fedions  ,  pour  être  exercés  iuivanr  Tinflrudlion 
arrêtée  à  cet  e^et,  qui  a  été  diftrljsuée  dans  les  dépar- 
teraens. 


Tous  les  premiers  dimanches  des  mêmes  mois,  ils  fe  raf- 
fembleroiu  par  baraUion  dans  le  chef-lieu  du  canton ,  pouc 
y  prendic  l'enfembie  des  marches  ôc  évolutions  militai re-s  , 
Se  tirer  à  ia  cible.  Les  adminiflrations  d-  depfirrement  dé- 
termiiieronr ,  avec  économie,  ia  depcnie  de  ces  raflembie- 
mens  6c  exercices.  Il  iera  donné ,  chaque  fois ,  au  m^ïiileur 
tireur  5  un  prix  d'honneur  dont  la  valeur  n'excédera  pas 
6  livres,  &  dont  les  fonds  uronr  faits  par  compagnie,  pouc 
Fannée  entière. 

y>  XVIÎ.  Les  citoyens  adifs  qui  fe  préfenteront  à  une 
alTemblee  de  commune,  aflemblée  primaire,  alTcmblée 
éîedorale  ,  ou  toute  autre  aOembiee  politique ,  avec  des 
armes  de  quelque  efpèce  qu'elles  foient,  feront  avertis  de 
fe  retirer  par-devers  le  préfident  &  autres  officiers,  ôc  toute 
Éléîibéfation  feïa  à  l'inftant  interrompue  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  fortis. 

XXîII.  Les  fuCûs  ôc  mourquets  de  fervice  ,  Se  le  furplus 
de  l'armement,  délivrés  des  arfenaux  de  h  nation  ,  étant 
Ene  propriété  publique,  le  nombre  en  fera  conftaté  par 
chaque  municipalité  j  6c  les  citoyens  qui  en  feront  dépoli- 
raires ,  feront  tenus  d'en  faire  la  repréfcntation  tous  les 
trois  mois ,  en  bon  état ,  ëc  toutes  les  fois  que  la  municipa- 
iÎEé  le  requerra  ,  ou  d'en  payer  la  valeur. 

»  XIX.  Les  drapeaux  de  bataillons  demeoreronf  dépo- 
fés  chez  le  commandant  en  chef. 

XX.  Le  ferment  fédératif  fera  renouvelé  chaque 
année  dans  le  chef  lieu  du  diftriéi  ^  le  14  juillet ,  jour  anni- 
verfaire  de  la  fédération  générale. 

»  XXL  II  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucune  fédération  par-^ 
tîcuiière  :  tour  a61;e  de  ce  genre  eft  déclaré  un  attentat  à  l'unité 
du  royaume  &  à  la  fédération  conftitutionnelle  de  cous  les 
François. 

SECTION  IV. 

De  l'ordre  du  fervice, 

»  Art.  I.  L'ordre  &  le  rang  des  bataillons ,  des  compa- 
gnies de  chaque  bataillon  ,  des  pelotons ,  feélions  ôc  ef- 
couades  de  chaque  compagnie  étant  réglés  par  le  fort  tous 
les  ans ,  ainfi  qu'il  efl  dit  en  l'article  XIV  de  la  fedion  II , 


1-ordre  du  fervke  fera  déterminé  fur  cette  b»fe ,  toures  les 
foh  ï.-n  foudra  cair.mbler  &c  n^u.  en  marche  des  bacad-. 

Ions  de  garde  nasionale.        .      ,    ,,  ■      i„,l  jvf- 

II.  Les  bataillons  feront  formés  d'un  nombre  eg.l  d  el ., 
couades  tirées  de  chacune  des  compagnies  j-_ 

III.  Le  tour  commencera  toujours  par  la  F^'^^e  ei 
cnuade  de  la  première  compagnie  du  premier  bat.i.llon  ,  CC 
con  iuera  pa'r  h  première  kcouade  de  la  denuème  compa- 

ju^  la  prLière  ^^^^^-^  ;  ^ 
du  dernitr  baî;iii!cn  ;  6c  toutes  ces  CK  ...  t- 

huit  compagnies ,  qui  formeronr  un  f't^""^";  r  ■ 

„  IV  S'il  faut  un  fécond  batmao;:. ,  le  .oui  ue  lervice  icra 
re^i^ns  le  .^me  ordre,  à  i'efcouade  où  ie  précèdent  tour 

ainfi  f.rmé  (é.  divilé  de  la  même 
manière  que  ks  bacaiiiohS  p.im^aib       A hommes- 
,  &  fur  le  pied  du  taux  moyen  quant  au  nombre  ucs  hommes, 
il  en  fera  de  même  des  compagnies. 

„  VI  Il  y  aura ,  parmi  les  ofiaers  de  ch.que  grade  ua 
rang  de  iJues  régie  par  le  fou,  &  laajudant. gênerai  ea 

'"::vn."°L«  officiers  de  chaque  grade  feront  appelfe^^^^^ 
commandement  des  compagn.es  , 

bataillons ,  !e  même  nombre  d'ofe-iets  que  dans  1  orgamfa- 

"°::iX™el'mèmes  règles  feront  fuivies  dans  chanae  can- 
1  .  ™.rir.  détachemens  i  les  efcouades  feront  ti- 
;ië;/tour Te  fôlë'de SÎe  co.'p.gnie  du  b..^illon,  de  1. 

r|^S?'lft'::^c^ue  Œilerdeuxou  tr.>is  corn- 
«,ris    elles  feront  formées  par  d'autres  efcouades  com- 
a"ill.mentàtootder^e^n>com^^^^^^  au 

^^'"«'^;s'':S:"^t«^nifoaSefc:;^c;^ 

J.ïune'L  Soyons  marcheront  p.r  compagnies,  pelo- 
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tons  ,  fe^îons  ou  efcouades,  tels  qu'ils  ont  été  prîmitiVô- 

«lent  formes,  fous  les  ordres  de  leurs  capitaines  lieule - 
rnV/'"'"^''r'"r"^'  caporaux  ou  anc  ns  [ur 

n^u'niS"  ^^^"^        ^''^^  -^P^ 

-XIII  Les  patrouilles,  foit  ordinaires,  foit  exuaordi- 

rôle,  pat  demi-efcouades  ou  par  e(couades  tirées  des  diverfes 
compagnies,  en  reprenant  toujours  le  rang  de  fervice  au 
point  où  le  précédent  s  eft  arrêté. 

SECTION  V. 

ne  la  difcîpline  des  citoyens  fer vant  en  qualité  de  gardes 
nationales. 

Art.  I.  Ceux  qui  feront  élus  pour  commander  daîis  quel- 
que grade  que  ce  foit,  fe  comporteront  comme  des  ci- 
toyens qui  commandent  à  des  citoyens. 

»  IL  Chacun  de  ceux  qui  font  le  fervice  de  la  garde  na- 
îiona  e,  rentrant  à  l'inftant  où  chaque  fervice  eft  fini 
dans  la  clafTe  générale  de^  citoyens,  ne  fera  fujet  aux  loix  de' 
la  dîlcipline ,  qu®  pendant  la  durée  de  fon  adi^ité. 
^  -m.  Le  chef  médiat  ou  immédiat,  quel  que  foit  fon  grade 
n  oi^^onnera  de  raflemblement  que  lorfqu^il  aura  été  requis 
également  ;  mais  les  citoyens  fe  réuniront ,  à  l'ordre  de 
leur  chef,  fans  aucun  retard ,  fauf  la  refponfabilué  de 
celui-ci. 

»»  IV.  S'il  arrivoit  néanmoins  que  quelques  uns  des 
citoy^s  infcrits  ,  diftribués  par  compagnie,  ne  fe  pré- 
fentaflent  ni  par  eux-mêmes ,  ni  par  des  foldats-citoyens 
de  la  même  compagnie  ,  aux  ordres  donnés  par  les  chefs 
médiats  ou  immédiats,  ceux-ci  ne  pourront  ufer  d'aucun 
moyen  de  force,  mais  feulement  les  déférer  aux  Officiers 
municipaux  qui  les  fouraettront  à  ia  taxe  de  remplacement 
comme  il  eft  dit  ci-delfus.  ' 

»  V.  Tant  que  les  citoyens  font  en  érat  de  fervice, 
ils  lont  tenus  d'obéir  aux  ordres  de  leurs  chefs. 

»  VI.  Ceux  qui  manqueroient ,  foit  à  iobeilïànce,  foit 
au  reiped  dû  à  la  perfonne  des  chefs ,  foit  aux  règles 
du  feivice ,  feront  punis  des  peines  de  difcipline. 


-  VTî  Les  oeines  de  dikipline  feront  les  mêmes  pour 
X^ILi^f^^om..  i  foldats,  (ans  aucune  d.f- 

""f  VUI  U  Cmple  défobéilTance  fera  punie  des  arrêts 

ou'd^ut'^nîe  .«vers      ^^-^^  ^/^  ft^^t 
pdne  fera  des  arrêts  p*inàm.  twis  jouis ,  ou  F 

^^^i"  sSrerXie  -Pable  fera  puni  de  huit 

*-^rSuTSCrbra"l/f/rt^  ^es  confei. 
j.  'V  l  Vi^nàdon  fera  condamné  à  fept  jours  de  pnfon. 
'''"XII  Sq  n'efefoumeurontpasàlapeinepron^^^^^^^ 

f  Inr  noté  lut  le  tableau  des  gardes  nationales,  &  pat 
feront  notes  liu  ie  ^^^^  ^^^-^^      ,„oye„  .,aif. 

^"r  ' £  Si  s  viennent  exptmxer  leur  repentir  &  lub.t 
ifjdL  L Ïot:!  néanmoL  ceux  qui  letont  lounns  a 

"''4in  U  ferTcrét  pou^'ctaque  bataillon,  un  eonfeil 
"jY    i  n.    leauel  fera  compofé  du  commandant  en 
""Lf    dï  deû.S        les  plus  âsés  ,  du  plus  âgé  de. 
chef ,  d.s  deux  ca^  fous-lieutenans ,  du  plus  âge 

S"  sfd  dTu?plus\gé  caporaux  .  &  des  quatre 
Tri ■  O  âixAs  d  jns  chacune  des  compagnies  ,  let- 
fufi  .ers  les  P'^^ /êes  ^  >«       fo.^.^ijom  alreraarivemenc 

rr^'^fs^Jif  ix  rl  Ce  onf«l  sair«n«blera  par  ordre 
£  trnLfVnthef,  toutes  les  fois  quU  fera  oecef 

^^'"•x^rcTrSe^rfSTlTemblée  dan.  hqueUe 

r        nKipt?  de  la  difciphne  intérieure. 

'  XV   Ceux  qu.  croiront  avoir  à  fe  plaindre  d'une 

rieur  "  qui  en  aura  mal-à-ptopos  infligé  une  à  fon  mf.- 


near. 


les  lois  de  a  difop  „e    m?;!  '  r  P'"'  ^^P^-^é  par 

être  pun.  ,  fauf  Ip.ppel,  aux  De'n«%r  T  '  r  •  P"""^ 
êa-e  .envoyée  au  XnJZi^,%^^:^t,:J<>'^  ^^^^ 

.io  a,™  r ÏÏS  /iK^^  7«"-'>bk.e,^c  décades  na- 
ARTICLES  GÉNÉRAUX. 

fiire  de  Ja  force  onhlinn^  '  "bus  qu  lis  pourront 

tidesdupréfë  u  dLret  nn'il  ' violation  des  ar- 
ou  ïoîérée  '  «'«mife,  autorifée 

«../are  feroic  néceiraife  au^éLk^emrdÎlo'drrr 
DE  mmON,  Preydcm  ;  Vadibr  ;  Crîuze-ia 


DE   L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


